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h m ir*  al d l t  tnianU, a iU  uphyxiée la nuit. 
m t Mk «manalMn d'an Do«le en fonte. U  mera 
<( las anteDla aâU nèaaiM r^

— Plmtenr» bands (k. romanichels parcourent 
t n f  ft  ftltoH^pHlanJ^ volant et Inceri;

— __J nomadea. 
s 4e la SAreM 

I l  vlnnant de partir paor le Poitou.
— U  »ol>oe de Saln(-Etiennc s procMé à Var- 

M M M r r a fw  iMMna marl«e. qai s tu«. ctuh 
M j jp ^  kow . le M W  fu’aUa vaiiiit de mcllre au

K TR kN Q C R  
K. a«*c ln(|DiMi>ile. ta ré-

iliüÉlf* dilalw de lui prtseniar 
. min» haletants daa *(■

H de MonaaUr, émigrés au> 
t dl rmatrtt, elii&sa! par la cnae «eono- 
La plupart sonl aan̂ : reasourcea.
I a tunmmot an AnR*rt«rre ime vlgau- 

> eM Badp» psur la destruction daa rats, 
IpHi g uir ana Indw. a in  da tupprimar la

rempire la
________  I présentée

Us im and ir^M l de iMIraln t  New-Yark 
|B « l « b  laiaaii»!»  ds l<«iis é4a«es ds Kaateur

pompiers ont été tués au ocurt dea Ira- 
«M X  ds Munetags P l^ -u rs  «utnes ont été blés- 
Nr. ta * iM u iiM m  90* «n m et t  e n  aumons 
0. doN

LA REGION
I l  grave iffait>e

de DoiïkeniQe
. W w » nosvsM  *  MW. M eartise M re s  lk

m is  ls la  ianvier 1006 

WonaMar k  f«d »et«»r  » «  clw».
laamal ■  Pasaaat oo Noao. 

lowtWI, et M M Nt.d^atras « «  n  ré|ton 
« I  aMma dt fm » .  «M  M t lr«a grand kruH. tvec 
■ f m ,  dka iMsabaMM» daas aaeiété «a i le s l 
« M M s  »  pear l'anplaMna des

^ f t t â s f J 5 . a Æ . u c i i o «  as. diu
M k  nelia tint» a «w  citse et, CMieginelion ai- 
Ü n  «■  a rmsnM N aueo'i »  de ctioaes plua ou 
MÉM walaa; NMs » »snita> a même et mieux <ne 

. da «M »ar dai rsmeIgnamenlB al 
« i vsér la hirs pc>ar as pes laisasr 

-----f ilik da taoR KBsetgaa-

oom is  suK : m  coatrat 
! existe, ^ i  rou» assure la 
t iMftes oui seront transtor- 
acMéee par la socMé. Le 

I mètres cukes de srie«s a 0-

r a *ii'j|u <]« s la tU f dH _______
l y  sH se an Brésid^nl peu scnipii- 
■ ^ A ^ ia a e M é  s( trop emprene à

allocatiun* diversaC a
e M d k M t f M r s s l

un _»uv«rj*é , U  loaiJalaur L. 
prdaanlé I t M i *  a *«s  uns lorms

'mm
B S O t M I U ^

^^^iM lea  dsi inWÉi^i «a  O h MI «adm in»

Exaraéa da la 
to d§ Ia '

Ré^uUoM a' pnM M  «ar IM iWwfcilstM ém
^nsmtm dv Canss»!

8 r“ ‘t m r n « p f t v e . *

p ^ S t n r é m . S ' t  l o t  eTeo iil ..
pour t'y OfMwaer. penwna-noas <|ue le iu«e d'ins. 
ImeUon a h it Irruption dana la salis de réunion 
et a enlevé loua les adminiatralwirs ne retenant 
que «eux qu'U esUmaU avoir été Incorrecia ou trop 
oblignnts.

Il <M fkaN i» M »  ss«* M M  «M  M M » «I
lustlfls dea rétullats par un remaniement dm sta 
luK el une inepertion sévére dss loréis dant les
quelles Va cMnas sonl concédés, ce qui 
trait t  la socléW ét klae hondeor «u 
ments (pi'elle a ooMrartée A v e n  Mus si 
noua lenona.
^^VeaMm i 0 N*r, Wsnaüur k  r *k e k u r in  <4ie{.

Mroaiwa Wras, Mlle.

L E  F E U
A  A N N A P P U

Hknvl____________
fm  H *  » n « e ,  a M  trré té  . 
« « • r e .  I  Rerlin, eoiMnc aMiié 
éf- A n a rth is lea . « n  rw aM  tlo rs
teur ds fanaae monnaie M. Conp.. 
d'iostrkction d'Haisbrouek, avait

Des étâblâs e t  d es g r a n g e s
K l L . A . Z t i S P B N T

Uvmmt B r i l le  rra ta ea  é f  éé^iAm
Vendrsdi apr*a-nMdi, «n  Tintent incendie 

« e e t  déclaré che* M. Lm ii» Detreane-Du
tranquoy, ealtivateur. En pes de tefnM. les 
étables, la gm itg» et les ^ n n ea  ent Mé la 
prote ém  flammos. Les rselies et les d sa i 
nn lee parent è tn  ssuvées. ainei qa'ane
grande partie du mobilier I « i  d«0 Ms eoal 

a éMveiH à

A  M A I .L U IW

Sept maisons détrurtes
Sept niaisona, formant un corps de b iti 

ment de K) mètree de longueur, ont « t i  dé
truite» vendredi matin.

Voici lee nom i des »ini.<i|pés avec le chiflre 
de leurs pertee : Constant Dedcyne. ma«un. 
marié cinq enfante, 2000 fr. de deg&t», as
suré; Charles Debloch, sans profession.veuf, 
300 f»'., Charles Degraeve, tisserand et écan- 

ur, marié, un enfanl, 200 f r , asmré; Ju- 
Depaepc, contnemallre de peignage, ma- 

n i.  deux enfante, 150 f r ,  non avâui^, Au
guste Capeleman, célibataire, ouvrier agri
cole. !S0 f r ,  pas assuré. Richard Deduys- 
Iaeg0r, domestiaue de ferme, marié, froi6 en- 
fanls, > 8UU ir . assuré On ignore les causer 
de ccl incendie.

A  • A I R ^ U - N O R D

BELLE MAïïmSTATION 
a im a m ssK m B u ia

ËXmanrhe éem ier, lee metnftree du Coiv 
«e il iNtinicipat e< de ls Commiesion do »o -  
rean de bientaieance. «eo m p a g n * *  des fonc
tionnaire», de nombreuses délégation» de 
loutes les sociétés locales se sont rendus 
chez M. Sandrarl, i  l'cflet de la féhciler à 
l'occasion de sa pro iM lisa  an grade «oCActer 
de la Légion d'honnenr.

M. Leroy, maire ds Ssms, a pris la pa
role et rappelé dans soa iHsctiurs les in
nombrables serrfces re n d u  par M. San- 
drart i  la République comme chef du parti 
dane la réaa il, au Département ct au canlon 
d"Ave3nM5 ud cpmme cc^nseiller général, à 
la commune el A ses concitoyens qni tou- 
)ours «n i trouvé auprès de mi, Taccueil le 

bienveiUanl.
Len>y énumère également les éminents 

services rendus par l'agriculteur éclairé, ser
vices qui ont été appréciés par le ministre 

on r lesquels M Snn- 
I tiaute di^itinclion qu'il 

a méritée a si Junte titre.
M. Leroy dit alors comMen la commune 

de Sams est fière et heureuse de l'honneur 
fan i  un de ses enfants, flts de ses oeuvres.

toute ciroonn- 
de la fortune 

une main secouraMe
La générosité de M. Sandrarl vient de se 

manifester I  nouveau par une dielnbution 
de 50 couvertures el 50 paires de draps aux 
phis maltieareuz des indigents de la  com
mune.

M. Leroy C|ui parle avec toute la fougue 
de son cœur resté Jeune et ardeni pour le 
bien public, termine en reünercieni au non) 
de la commission administrative du Bureau 
de bientaisancc at an nom das pauvres. M 
Sandrart, K u r  ee nouvel acte d « générosiM 
ef de bienfaiFance.

IfiTe magnifique gerbe de fleurs est alors 
offerte au nouvel officier dfc In Légion d'hon. 
neur qui rCpond en termes émus en rrm er 
cfant chafeureusement ses concitoyens du 
témoignage d'estime et de sympathie qu'ils 
viennenl de (ni donner et dsnt il ast p re to »

A  a m i r r  s w — t i m

IH «MM W r M im  m l t * o - o o o  francs d'escroqueries 
t i r m n  t r à u u à U M  

«lerw *  w *  à »  u m ê le *
*  f a M i M i f

£ars#-iirr,*»at*'- '•̂1

*0*  ««tradfcttmi, man IM n v ilw  fn« wtpuHii
le avec seije  autres anarchiste*.d'Allennai

fan* naftnnayeur ; n r t v o y s  àussiiflt lé  •)- 
gnalement et la photographie k tou» le » par- 

let» et c'est ainsi que IliabMe el ai-tif fuue 
instruelion put- appfw tdfs le  ^ s M ile  du 

faiix-inonnayeur tons la M «arth«.eUMo- 
seJTe Boinville fat enfin pine* dan* la  Lu
xembourg. M. Coupilluud a  demandé aussi- 
tiV sait extradielion. Il esl à présumer que 
ls fau *-m oni»yesr reviendra proefeofeninoBt 
6 la  prtkon «llasetireuvk.

A  H A Z E B R O U C K  

Autour de l’affai^* Pollet
M is  Uebnl, femiTM VandaMme, Tan. 

cienne teaunciére de des Clmmua, avait 
Oté in ritie  à se rendre *  Béthune pour être 
entendue, h 9 henras et demie, par M. Bou- 
dry, juge d'instruction, au sujet des n<élaits 
reprochés A la hanile fVillet. Mnis elle n reçu 
contre-ordre. Ëlodie Dekril et son tidile Ca- 
merlyncli. qui onl quitlé, il y a huil mois, 
r,4ir de.!, Champs, acliiellemenl è Imier, tien
nent restainmcl ayant pour enseigne A la 
Halle dv « tii/itreiain ». entre le l^ ie v a rü

Hu*. a Eatain» ; Hyaens. à Héksmaa : Jorioa, 
k SseMa J  Journaux k San-M arias i Jnurdi- 

■ Mkanatl». k Co«u^ 
(Kohler. *  Rou- 
Mm» vauve La- 

ipM  , MM U  
, k Sars-Pola-

:m  ____
Il f  a quSIque» setM iaas, M  Cartier saf- 

dit sa femme Ayant besoin d'argent et oési- 
> M l ri guUyisar sa aitiiakoB, U pria U. H ot. 
notaire i  Moy. ds se l^drs reSneMrs fstai
des versements eftectué» par lui L'Mat ne

ta il é f i f p ô e e i -  
francs

La différence avait été touchée p u  DoUI 
au moyen de refus etgnés par M C a n e r.

qa ane somma M  j

A  V I L L E R S - A U - B O t t

Tealative de caiibritlage 
an rbâleafl de I* fiybroB

Dans fa nuit de mercredi à jeudi, vers une 
heure du matin, à V ilIvrs-nu-Buis. le jardi
nier do M* üubrnn. M. Jean FoiiritK'aux, 
étuut couché, entendit plusieurs per.-7unii<« 
passer eu chaiitsiit sur U' ulieiiiin de Viliers. 
Uuelijues minutes plus tard on tirait a^cc 
force In somietle.

M” Uubrun, t  m était dans son chftieau, 
réveillé à « m ' par ce bruit, ouvrit une 
fenélre el al. ii réverbère qui se trouve 
dans ta cour, o.-* celte fenêtre. A  ce ino- 
ineiit, le jardinier Fourmeaux arrivait dans 
la cour ; il vit an individu es.ssyent d'eicnlu- 
der la grille, pendant qu'un autre tentait vai
nement de l'ouvrir 

Le jardinier détacha le ehfen de garde, qui 
aboyait furiiiisi'inent el, I j  teiiaiil en lais-e, 

avança sur les individus. Il leur demiuida

A  A C H E U X  ( S o m m e )

Une élection contestée
L f  0>ns^il d'CtAt Tient ^ordonner une en 

qiièle sur I flectîon de M Pombourcq en qua 
lité de coiideilkr général du canton d'Acheux 
fBfwnme).

proi  ̂ _________________
aurait al^usé de aes fonction» Ot êum'FMnt 
de fitfie de p<rt» pour arrWer éêB
diris<'08 contre des débitants d « boisions, 
et dnirtre pArt. m  aeraH fait forl tf’ébtenir
de l'adminislration la réintégration dans 
le u «  ancèene postw  de h*o»a institutrices du
centon. rn |>résontan( cette réintégrâtion 
eurtHne subordonné à son élection.

Le CoiHPiI d’Fint a estimé que ces faits. 
**»ïs sVtnun» effcrtivement passés dans ĉ ŝ 
comiiiKina, srraionl dr nature A v icier la 
sincérité des opérations électorales.

EN BELGIQUE

Un rescappé de Courriéres 
ÉCSASfi Pà& mt TUIWAT

Un nommé Henri Guibbert, chaufleur k 
I u.-ane k g a i de W asmul, a été vlcliiiie  d’un 
grave  aceidenl de tramway électrique H a 
dû subir l'aiiiputation des deux jambes 
l'iif'ipital de Mons.

Ouitibert était un des rescappé» de la ter
rible calaoli'ophe de tjiu rrière » fl était resté 
enseveli vivant dans la mine pendant dix- 
neuf jours et il vient de » e  taire écraser ici, 
le jour int'me où, se croyant quitte avec la 
fatalité, il allait .se marier I

SCCÜTC lÜimilUBIS
d e s  C o H f é r e n c e s  P o p a l a i r e s

Se.’ üon de Pont-k-Mnreq
f.a sw-tlon (le I ’. nt a-.Marcq de la ^ r ié té  Répu.

ce qu'ils voulaient k paieille heure ; l'un (|e;Wiiniue îles nmiféiiaces poinilaii-es oigunise' _ 
ceu.v ci lui répliqua : «  Viens ici. je  te l o j l V ' ' ' ' ' ^ ' A » i -  
dirai ». U  jardinier les mcnnea de Wch‘ 'r
le chien sur eux, mai.s M* O iilTon sV  o W o a  I ^  Z  I oîrSÜÎtîïï!
e l .après a\oir recominanUé k f l .  rour- vii.o-pt4ii>iUenl te la Li f̂ue lù-pulilicaine démo-
meaiix d'esnyer de reronnutlre les nocturnes 
visiteurs, il prùviiil qu'il allait tirer un toup 
de fusil sur eux, s'ils ne dégiierpi'isaleni pa,<!. 
Avec une audace déconnerînnîe. ils n'iion- 
dlrent : »  Nou» nous f... chuns de voire 
chien el de votre fusil m.

A  ce nfM>nienl le domestique de ,M' Diibron, 
M. Augusie f'ouille, sortit par une porte don- 
nant sur la route el marcha sur lea cam- 
brialsurs qui le reçurent k coups. 40 piètres., 
lt continua cependsiit k ivan eer  et en «eis ll 
un su oolint pour le ramener aVi ch&leau, 
m ai» l'individu se démena vigoureusement 
et le domeslinue, frapè par le seeond malfai
teur, dut Wcher prise el ne gards que le 
cache-ne* du esmVioleur.

On alla enfln chercher le garde cliampè- 
tre mai», k l'arrivée de ce dernier, tes cum- 
brioleuT» avaient dmpanf.

On suppose <[ue ces individu» sont des 
ouvriers inmeurs haN'aiil Aeq. cAe nn a re
trouvé sur la ron!e k eiMé dune ci's |nelte 
grise avec visière noire, uu u bouletot »  do 
mitieitr.

Le domestlrp*! PoniHe p 'irle «n e  ecchy
mose k le réïiiiii temporale gauche, une 
éarohuniire A la jniie droile ct il a le dessous 
de l'oreille droile tuméfié.

L a  gendarmerie a ouvert un» enquéls.
—

A ARRAS

Eté I  par mi s w a ii de pmiM k  t m

M Goudemand-DuHeu, qni teuail à Ar- 
ras. au n* lu  de la place de la (iare. le café- 
reslaurant rte-. Voyageur-, a  Buccciijbé sa
medi matin aux suiles d un bien étiange ac
cident

Vendredi soir, aa cours ê t  son sooper, M 
Goudemand ,  i nw iges ii des p inino» de 
terre, se trOü.a soiidiafri suffoqué par un 
norceau de tubercule II se mil alors a lou»- 
.«•er el le niorceau. au lieu de descendre, re- 
monla su conlralre jus |oe d »n »  le cerveau, 
lin e  conjestioo survin' et. malgré les soins 
q » i  purent lui être donnés le malheureux 
rafetv r «ocenml'Sil samedi nistin k 4 heu- 
î i « »  Il n'èlait Ig é  i)ue de 50 an».

vii.o-|ii,!i,iaeni te la Liuue lUpulilicuine démo- 
crutique du ciiinon de Poiit-à-.Maicq. 1̂  cunt^ 
reiicier, M. Budelle. direcleur décule k Ainien- 
li''ie«, tinllem I.e devoir social. f.»s républl- 
CiT'iis da ynud'-.n! bien a « 'er a Mte
conl<ianc« qui pi-oiuel dul>U:iiir us Iras giand

MM. Langtin, k Anich* , Lau<i». k Eacaudaln : 
tjiu iiÂ »A iu in  ; Laiids. k « tcau d lin j Uuda. k 
Baaûng ^Laurent, k n tnalk . L am n C k  Anidie; 
Lasm il. k Sin-le-Nobts ; LasMRl 1 Anxln ; 

Denain ; l-eboa. »  E *«I1 . .-i .Lu rells  •  Denain ; l-eboa. *  F ^ a d a i*  ; L e »»™
k ^ a u A u v r e a  . Lebrun, k OaM inKi l«ca t, k 
R jueua t Mme veuvs U M I e  alsX téfeals, k 
Fresnaa . MM Lecleroq, k Denain . te<*rcq. k
Sar*-r*oterie» ; Leclercq, k Lllta : Leclerçg, k 
Aniche ; t-suanq. k Onnaing ; I^larcq. k Sar»- 
Poteries ; Leclercq. k Roubaix ; Laclsràt, k De-
8»to i . .u d y;a.
raNnSIr , LWWWn. m WwTïrero* . uclwVre. a 
Sars-Potertes ; Lsfebvr®, à Somatn ; Lefebvr®, à 
Roubaix ;J-efebvre. à AnicM ; lefebvre à

: L m é m , à ibutMlK ; L aM tw . à M m . 
^Polerti» ; Ufel^we. à Aniclia ; L ^ în iié . «  Hm s - 
brouck ; Le«r»nd, à Sors-Potorfa».

Km. I4 f »n d .  à Hsreolng ; 4 Sars-H- 
torts» ; Letfnay. ft Tr(Hon ; l ^ m r ,  ft Tré^ia ;

è  Roubata ; LJÊÊ/h$, *  VsfftndtnMS { 
I^Ieu, ft Neuvillê^r-EAcavil : telkmc, à Vlsult> 
Çondé ; l^amsir^ • à Auberçbicoim ; l^emaire. ft 
Atitwreweaiurî ; Lenwm, ft ;  Lèfriotfw ft
f :a in M  : Lémotne. ft DoMta ; LTitip irfu f. t 
Ulla . Lanmnë, ft SafA>Piÿsrtea . LÜins, ft 
çflu<faln . Lanoir. ft Sam-PoJ^rtes , Untier. ft 
A&nt*poURi« : r^pers. ft Wsiguebtt ; L^lnisr, 
ft Demi» ; f^ lnn l. ft Dixtirr ; ImotvpB ft Lora ; 
L«pn lt«. •  Av«siMs.l€><Aub»rt : (.eprtnce. à  Tré* 
Ion ;4.«roy. à Onn^ng . Latar, ft Soinl-Sewht : 
Latinols. a Mte .Lauridan. ft T o u ff^  . dcvii. 
qnê. ft ; l.h&rmfntt, ft Lÿl# . Lié-

Ï S T o . ' ï î '  N » r  »  matotss é .  * a ^

f lo n " *  * * “ “ *•« *0  * * «  d I

n mm mmai

HRrd ft Sars-Peftmai _____
LMvifk. ft ïierffuee , LImaRsaf. ft Dmmm . 1.1 
ft Maubeuf^ , f^bsrfs r. ft rrssoes ;

ridant ft Roubaix : l^ te .  ft Abscon , I..ouis. ft

Mnuheu^ . Martflard. à Fî^rin . Matriaux. ft Sefg- 
pntfrier ; Malo. ft Lttie , Manar. ft Sars Pofef-ies;

ft Beaufort . Maîtraolerre ft Mairtetix ; 
M>»rrham1. ft Ferri^-la-Grfinde . Mai^aux. ft 

; W »r^ a l,  ft flMmln . M tr» \*eu* 
ve Mnrffuartt, née Jnqmtn. ft Armenttèrss MU. 
MarmifT ft Tri l̂on . Mattuiatl, ft Absent) ; 
Mftssan, è Aubeirhlcaurt , Maray. ft Vie\ix-Coo. 
rt<5 . -n, h FerH ^ta .Peflte  . Emile Vfalon, 
Rrnas» Mnton. et l.éon Maton, ft Tréton . Matton, 
à Tourroinff, Ment», ft ComW-«iir-rEsc«wt ; Mef- 
f  «r, ft Denain . h*' *er. 6 At«con Merriaux, ft 
Ani *̂he ; W<'«5snp*»r. ft Arftche : Meunfer ft Aoor; 

ft Somain ; Michaux ft Condé-«tir-l*Es-
caat.

D A N S  ^ R M E E
ré riode » d lnsln ietloii afnamées. —  Le  Mi

nistre de la üuerre alircsse les inslruc4ions 
suivanle» aux généraux commandants de 
corp» d'armé», au sujet des périodes d'ins
truction ;

J'ai l'honneur de vou » faire connsltrs 
. n raison du proiet de ku militai^, sou

mis k rexnmen du i^orlemeriUconcernanl les 
iiériode» d’insiruclion des réservistes et des 
territoriaux, il ii'y  aura pas (Je convocation 
normale ponr les homme» des dilTérentes 
entéfforie? de réeerve en janvier et février 
1908 Seuls pourronl 
ce» hommes (pii ea 
mande >

IK os ans, panant k ta isue 
i»ui;e profondroecashm oSTpar une arma 

victime avait «a réputatioa 
de pretop ds IsM un i a  dss l iu a  asaraina. 
on croit k lui s m  ds ««nM aacs .

UM NOUVKAIMIt
D A W a  W W K  V A L i a C

r . th .w  ai-u , Nsncy, U  Janvier.

•  ♦w transportée k

Carnet dü Lecteur
^ a a «  dt I Académie d »
yniood Bullot, de V a l e n c i ^  ' ^  " •

ItBNBElONCM ENTS D IV E M

Æ W  ï* t
notre .vljle, le» fonction» de viahranuil, psi» «  

ul du Royaume de Suède 'ffest en re'fië qütf- 
n  II vient de reeevoir oMU haute dWinctfon.
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LesliiM liitliltaf
LEBMFmBESPiimiIS
Les funénaillee de M Desmet Emile, bien

faiteur des pauvres de !«■ :. ont «o  btu sa- 
n êdi malin au milisu d^ne (m ie raspsc- 
tucnas.

.  a ™ . ..vmiK;u, »«uT, lanti uu iiii.iiiv  f®  “ vait été_ déposé dans une cha- 
qu'en raison du proiet de ku mil^tai^ sou- P* i* ï*®” * M llee du Bu-

• • reau de h.enfaisaiice, rue de» Foasési a »  mi
lieu dea c i j i 'M  et des fleur».

Le  cen ucii disparaissait sous un* énorma 
croix de fleurs naturelles, 

r. r-, couloir» dn Bureau de btenfltisaiHl»
élre convoqué» ceux <te, « r » ’ ® " !  ï  .ÎÎ^T

auraient « j k  . a .  la  de-

mi*ob!»curitô des passages.
De neuf heure* a  e a f t  h R «e s  la* afaiatés 

du Bureau de bienfaisance d iflM rent non»-

PP OPO onpg

'.u son du tambour
Poitiers. 11 janvier 

On annonce quo M Toyeux-Laifuie dépuif' 
de Cn ray abandoniM* les six mille Iraoi-s de

WMaüle* dlionneur « ta  tea?«!11«vrs. — MM.
Fleutboix. ft IVn»ntHiies ; Kleaby, ft Esi^auduin ;
Fleuri, à Anlnoye . rtomond, ft A«ieh« , Flomit,
<r*VivffX'Q)nrlt ; K)oi'(‘iitia. ft Sars-POl«rM ;
Florin, * R«)ut>aHc ; FonUine, ft f>erMin ; Fonte 
aelle. ft Sais-t'ot«i-ie» . Foi^si, ft llautraont ,
Fuulurd ft BtUHy »ur-rF.scuul ; rouniieau, ft 
Lys-îtel^naoy ; Fiminier, ft Sûrs.I'uteiiès. ,
Füurnier. ft tYr«i'*hics ; Frnnrôrl, ft TréJon :
Pi.i’Dîrt'». ft llautniont , Fronc«tt, ft waftretos ;
Fi«ri'(iietla, ft Anfclie . Frèi-e, à Rovbeix , F«<*i'e, 
ft Renslmont fSant-BoiTOSf, Kn^monl. ft Denain :
.Mlle GaiH^nne, à Houhiiix ; MM, Gutiiard, ft Fiea- 
nes ; Gui& ê. ft Doucby , Mite Ganloit. ft Saint- 
s 1,11 let ; MM. üeif.'ge, ft AinieiUiOies . GeiiüJ, » i  - 
à Vieux-O.mli? . Ches^nuère, ft Comines C il* 'qu i! adresse aux maires pour qu'ils soient 
m*)')!. ft CufMiSsur-l'Escuut ; Gilloteiiu. ft ('^r- disirihues, nu prorata du nombre des habl* 
fnniûine ; (ii ’Mpau. ft Maiifteuw , GloiiPiix ft tanlf'. éa iw  «erlaln^s oomnumM.
H-'iibaix ;nplMrt «  Vieux Cnnilé , G(i(l.ftni\, kj décision a été. annoiicie au son dy

S ^  Æ r f l i -C h 't e T i l ’ tambour de ville.
KfM. Gtin»ber.ft Niépi>c. Gombert.ft Hnfebrmirk.l — ,1 ^ ^ — 1

Gomhftft. ft Marljr , Alf:ed Gontiei« Clotuiie Gon f ,

U u c  o p o u s c  t r o m p ( ‘ c
G. lzmwr, ft EâcauOain , Gourdin, ft Iléiln, G<^u ‘̂
«îtn. a Valendennes . Gouidin, ft llérin ; Giaii*
(t'ime, ft Anzln ; Grondnme. ft Auhcrchfrourt ;
Gransard. ft Canib at Gr m n op i« ft Armentlè- 

, Guider, ft .Abscon , OtiUnln. ft !a «Jenbnellé ;

sc Ycnge cruellem ent
ft Stus^olerie» 
Roubnix

Haoi

^arl9. 11 JanvMr 
Mme Bcnolst, rue Lanliez, so'jjiconiw il de-

breiix devant le cercueil de leur ^ n ta lte u r , 
tandis que la foule se rasseniUTail devant 
rimtneulile, contenue par la police, eons id 
direction d t p lnein ir» comintsSaites et éé 
■M c m tn w  n n ^ a a r .

L a  l * v < «  É l  M TIM . —  U  o a r t t f t
Le  clereé se présenta k onze h e «re « d*n< 

la chapelle «rdente et après les cèrtmonies 
ordinaires, le cortège se mit en marciw d «M  
l'ordre suivant :

Le clergé, iss conronnea^ «e lle  de b  v illf 
de Lille portant cetie inscription - «  L s  vtUa 
de l-itli’ a M Emile De.snicr bienfaiteur (M  
pauvres » ,  cette do Bureau dt  Wenf«ü8knc« 
avetrces motis : f L e  Bureau rfe WenfiiiKanos 
do Lille k M Emile Doêmel n. Piiis vensiênî 
trois lu ires couronnes envoyée* par la f** 
mille Puis c'était la musiifie doa Saiieurtf. 
Pourpiers

Le corbillard suivait, les cordons do poêle 
étuicnl tenus par MM. Herland, admiiustra- 
leur du Bureau de bicnfal'ance; Crépv-Snint- 
l.éger et Diibiircq adjoints nu mah-e de Lille: 
l'iola'ne, représentant la cominiaeion de* 
hospices

Venaient en.«uHc MM. Delesalle, maire Oê
licn a

feciurc du Nord, n en H ^w u l M. le
Tilren, vicc-présideul du Bureau ds t ..... ...

le Conseil municipal de L ille; les 
es de la Commission anmlnistr&tivè

[aontjen.s, a ixk»  . iminfwriri. a rerric- i.p iiuiail pns une VRirw- nuj,in,aiiiwi' ...«...«..v
Aithiir II;inn<',li.''ux et l.ôor, llnnno- hUr gg nost^T dans le corridor d'une iiiaisoaH a Comniiv^ioei dea Hospices; le 

■ »  Snrs-t '̂tertes , ■ • ............................................  j  - - ---- --------- •»-

Ciiiflt<i1»< t  Saint.Van.«t Vi>lewienn»s Gu'lmlii.r

' ‘ ' ■ ' ipuis quelque temps son mari de'la  iromner membres de la Commission adniInistrEtivé
t  t.00»  ; Itnmiecarl. k Ferrlé- i >  n 'clail pas une value supposition Kiie |<tu Biirenu de bienfaisance; fe» riKmlircii de

■■■ -------- ■ ------ 'la  Commiv'ion dea Hospices; le «n é r a l  Ito-
bert, adjoini au gouverneur de L ille; le co- 
Umel BreuiHoc. no #• chae»eur»; le colonel 
i »  Lartigue. da 43*; le lietttenant-tolonsi 
Cei.ùa, majoi de ls ganiison; le comman
dant Doivin « t  le eapiraine Cj'ombez, dos sa- 
pèut*-(K^mpl#rs. Le  Gall, trésoriej'-payeur 

iDéral; de Borolct. directeur des poste» et 
Slïgrmhcs. etc
L »  famine «ulvult MM. Louis Desmet, 

tr (M  da défiint aeccmÿagné de M I.n<ii« 
Lefebvre, administrateur du Boreea de bien- 
faisanes, *t Fennnd  Desmet. Remarqué ea-

Men- une jeune femme A  celte vue Mme Benoll 
fondfl sur e o i  le revoNe/ *  lk tta lo  <t Ut leu 
iiualre fois.

M Rerwlst amt te » deux jsues tr «v e r»6ea 
P » '' “ n des projectiles yuant k sa eonipat 

Hftyie. a u  uin- _  g * »c n »,

MVr VloV^ri."a'Ro«lv,(x , Hnrnf*cV. k Tonde- File / «I « “ '‘*''*1. J ?
sur-iBsoaul ; Hotlon. a  Vieux-Cond* ; Hourd»-,lün jugea son état désespéré. Le roan vo-

H<*ndichoole II-nn«Mil. ft Sars-Poterlei 
i^u x . i  Bniny-sur l’Esraut : llennion. ft Tour 
ooma . Hennion. ft Fenain ; RHIa ïlenneron è 
Mouplines . VM lïe n w l A SnivPi‘t**rtes ; IMn 
ry à ^rs-Pol«ri6» . Françnit iWbert, « f  
Hcr-beit. ft Anbeirhioourt ; Mtte '  
pM1e.d■Anne’ .ll^re•

PETITE  
JEANNE

f * A m  f A a — t u

i r î t t e '
VO tpM r 1

____ ' M taM  a a tw  « a t
r « M  s*a<> «Ik'svaH a*- 

M i  I r in s ta a rs .  
tJ T O yyW .

------ - _ r  seintiMil t M  m t-
H À M T I M * .  la  aanus pa 
I M #  ssfiMk ne asas

' “•SHTA*.
r»*n l prisn M  

«QknaW poar 
I « w f  Witte r  k B p ^

r .4 * n a

■t, sermn* (V ra n in e  rauvralt les ycu i et 
la  ragwdaM as o n  k«ar ;

- C s s t  éy atat  I i e  saa

svo ir déjk »u  cea M lisS m irette» Td svo ir déjk
__ j i i  dL 
— f>t »iitk-i
La  vo it d« G erm a''** mof.ta 

lutk-iertnK 
RIW *e *M «< M K .

m e Toaler-vons T Ah 1

— Laissez'moi t Uftaaez-nMf I h  ée im s  
fmi t O f * « * r > n i « l

issa le  oatnle I  Oétfène : ' 
m n rT Ç r iW  K rd if rtstt f  

Le  meneur d iavâtsa Loyastwr de i9 M f-  
att A  M H « »  se* deur 

tpea

1 n sa  fait t On 
RW w pcmsa
■ ^ K i lr r o t i

d h ) . Il montratt m s A ^  «
Ma. et, lesr ( lo a s e tm t  nn p

Allons I o i w t t T m »  jh ie r tB t ftm r 
te  o é T j t l  r  d i f ï  *  e e t r  b t l t i  enttnt... Le 
a m e/t  ari n ih  M if*  là M te  k nianger - al- 
le i  bM ffer pM M s, dffiarr«»se*-vion* b 
Sacre et fa ite »  ça d^Aortl le pa»

rvcna rfta rsH  q a ^  * »  dei»>srtder ix 'q a 'il

iikelier »  nfRiè m  M lir»ren l.
• ifvn egr feftna M ports aor eut, e» vint

( « W  *00 clikpssa, B**« *e m  
«W n  ÉWTAaVHrt trop p e ^ k d é » :

I bien 1 quoi 4 iinc, hm belie t Oh a

.^ - f^  V s a »  Maa maaatM  I pcrt artéasier

t ÈkPti féèA dTre I rn *  <?
(U ü d n  ! Vou » ft»p i I W  owWtt t   ̂ ____

J M IM  (M Sik il d e* veu t a l  s 'W M a tM  i 
V s t o i l  f ë  a a m i d t t  Met Conune T~ n i ^ T g  «a» «M kMar * «w»

souvcn iX je  suis le beau Gaston, je vou» 
di» celui k qui vou» aveî écrit quelque» [O- 
t'ies lettre» bien tendre» que je vai» vou» ré
citer

Bt il disait, en effet, ce» lettre» qu'il »'d- 
tuil écnle» lui-inèiiie. k la demande de mis» 
Jane, «t en inntani l'écriture de Germaine...

Le» jreox de ls victime te rassurèrent on 
feu  (Ipant k sa propre raison :

—  Cet homme est foo 1 pensa-t-elle.
Mtia lliomnie sortit une lettre et la pré

sentant k Gennaine :
— Voyex ! Lise» 1
Bile regarda malgré elle, et poussa on 

I.T1 dliofTeur ;
Elle avait reconmiyson écrilore.
I.'homme qu'efle avaii devant elle *'étatt 

donc dteniié la lâche de I »  déshonorer I
Lui ifuilsWIt '

— I.lseï I Çt vous intéresser*... Je ne vou* 
l'ai pss récitée, celle-lk.. Ce n'est paa k moi 
qae voos l'ave? »i1re*»ée. Alton» ! tiseï !

Elle lut et, dès Im premiers mots, t t  *wi- 
tH jrise  k M aorjie, étranglée..

& tte lettre flafl un eecimd exempisfre d* 
cefte que son (lancé allait trouver chez lui 
èp entrant 1 de cettr lettre où elle s'accusait 
donner «rt autre homme et de s'enfuir *»ee  
lui I

— n  ^11* ! Ht le hewu Gaston. M. Albert 
GcrdT r *  rarerotr ça, si ee n'est déjk tait 1

M rtÈBaTs de CTier ; elle n.; gjit I 
N'Bural descendre do liT..

lié keaii Gaston la maintiM :
— iU lscisT  paa da révolte, c>st i a u t i l » ^ ^

« ' f ü f r e
» I T ^  n i '. '^ »  v * * f l c ^  dw jfeti ' le twM  
(ÏBsf<m*ie fe ftraif mte fMnme, mMt*

" ' f f  «S i rt e fhwwmjÿ W h<Bt» éf. Oljfmatn» 
ewlre' s w  t>«% sutlM . n IW  0K M K  M* jm t t  
4 sM  Isrveiuu..

Klle B»»a\-» de crier encore, et, soudain, 
le beau Gaston «entit qu'elle ne » «  raidisaail 
plils

Rlle »'èteit de noaveau évanonis...
Il desserra It i) bras :
Bile se renversa en arrière SI rwds Inerte, 

le rlMftge tout Manc dans Tor é t  ses che
veux.

H se penet» sur sa victime.
Mai» fniiir se relever aussitôt.
De» pas résoiinaioiit sur le parquet de la 

pièce voisine ; on venait...
Il se relrurna ver» la porte qui s'ouvraU...
l  « t  femme entra, le visage couvert fun 

voile de dentelles.
Elle se débarrassa de ce masqnai
— C'«»t moi. Où eft-elle t
Le beau Ga»ton »'écarta :
— La voici I
Klle tfondlt ver» te lit, reifsrda Oermatne. 

et. k Win tour, elle ril, d'un rirs de menslre 
qui tl -nt su pro'".

— Ne vous génei pa», flt Gaston. Bile est 
évanouie. Pas de nerf pour un soo, une cMf- 
fe.. rruilt si jolie 1

Ij i  face de la nouvelle rsnue t t  ennlracla,
•es yeux élincelsisnl.

— Ketirei-vous ! Je vstsla ranin er...
Le beau Gasion aRongea I* main ;
— Tout doux !... la gaTetle d'atwrd I
Iftte lui jeta son porlefeoine.
— Allei attendrs avec t  • homme* ; l'*t- 

rkljle iiu tre eneire besoin de wwt.
ITsnlu* cérémonieusement •
-  A vos ordre*, princesse I

01, <0 sen allant *e parlant t  Iiilméme :
-  I W  sflr a it  i f  ^al» attendre I Ca oe 

peut m  m*lr cAtime ea. ce»t5 p »l«e  fRe L .
T.sa deiMt femme» éHilm t »enfe*.
La pi'iaaeæ  da krau (Hstnn Malt r^vswii* 

a «  m, en» f»l*«H  rsspirer «e* * »l« k liéVk- 
«••le.

OnmaMe aeupira. rewvrit t*a i « u .  * t  I *4» cftndaiia Ici., sar o*a nMniMes

TOyant devant elle jine le»nme Jeune, élè- 
gaiiie

— Ah I J* me *iii» (nmvtt mal. *t vos* 
m'Avei soignée nMde«i4s*n«..

— Oui, ièpoBdii liuconnue Un évniioaij- 
sèment bieB naturel à traver» toulei ces 
émotion»...

Et s'a»<ieynnl an rtievtf dn Ht :
— No vous fatigue* pa» ! Je vtlis rester 'â 

hisq j'k ee qne vou» so jw  Wen remise..
— Bt votis m'eramènerrt, n'*at-cs paa T 1» 

pourrai rentrer «ks* ot* mèm .,
— Oui, mademoiselle 1 _  ^
Oermaine tendait ss» laai^k ver» ceBesde.

Pinccimue, elle les prenait poot le* pioflet' a 
sa bmiehe..

L'autte se laissait fslr*, la lèvre retrom- 
sé» d'an »o «r ir» étranfÿ ; . . ^

Germain» te remettsil : sB- fagardaU ortie 
4Bi était venue «  sauver •

— Il m « sewble qae te vou* «I déjk v m  T 
*  fil f'iacoamie aan* ch«*^

■d de Germaine..
Oui, Je aie fcouvlen»... H n'; 

tomps.. Cétîit l'atrtre *efr, au
long-

\iens dê faire traîner «u  commissariat d* 
police I

—  Ils m 'y onl conduite de force.
Br Germ iine raconta »a  triste aventure.
—  M ai» «re^  fini, vous atleî m è fM re  ra

mener h ms mère qm doH être 0 m  d'aé-

M e  «elata ea  ssngloMi
Ma jas rv rf manaan Paulina, comme s>*

doit iouifrir. Songez, mademoiselle, qus p  
ne l'ai jamais quittée, que nou» ne sommes 
jamais sarUes Vune ean* l'autrs. Bile doit 
« M r s  ^  Je- suis marte. Csst épouvsata. 
oie I J* vous «p  iv iN  ramenex-moi k ell*, 
q U  »o ii * u p s ^  ce»ae.

— l'oot k flieu r

ÿeu de votre

leure. rademoiitellei, f i  ne voua 
resase iseB de.. P a H n -m o t«a  
(lancé

GermaMn a *  se lit pa* w ler.
M r ir r  ds rh>anme if* 'en * *knalt étall ua 

*o«l*||cnwnt i  sa dool*ar. U hri «em iiiall 
<ue l'ielto t e  » * •  parole» ira il ju tq i 'k  » «p  
fiancé t l  etfasarait la nwtivaitw im preu ira

Oârmstne ae se  trompotl fa a  ; e'éta' 
aa  théAtra, k la  Conédta^Praarasçatie. « « '«M e  
avait r a  celle femme...

— N * vna* fatipaex paa, répéta eawore 11k-
connue. ne cherehei pas.,.

— Je ne me falijjue pa^  J s i trouvé, ré lk ls  
dan* w<e lo g t a ttr  ma m ire  si nton fiancé.

A* *<i snilisn <l*Mn ftCtt... aVeC
're i f S r ï  s ( 

. * »  V M « êtes très 
kvDfr nioft éfie...

— Oui, inademntsefje, . Interrompit i* 
m e  é t  m te  H tUrr. Mkis panons de

ta il- ili ■ -------  •

votre pèr* sans 0out< 
jl une, voti* pnrnMSer

vous ! fVimment *e I rq i ii'en jr a l i  
9 ici, « e t  I

rsnt de 
mol, la

Ü^iLchex moi, voaa éU« dan» ma pro
pre chii. Ttr,. Commenl vous él«*:\-oua lUs-

B msu _
lu'avait n i  jprs.'t'iire l'eflroysble Isttrs au 'o » 
f avail f t T  
Bt puis,
incé que sa disparitioo ava it JO briser.

lui avait ïiT^arTcnir.
elle en avait tant I  dise *a r  d l

ldi aussi...
m e  dK IMf, t l  «m  smcor pailniir. «t'set 

rtves é t bnnbe<ir. ot la manceavrs infkaM 
da mt»<raHe fa i *vaH p r é ^  k son eiilèvs. 
ment la faasss lettre..

{A l
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